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20/10/2026 : Pénélope Selhausen-Kosinski : « Images de sciences à la télévision : 
clarifier ou obscurcir ?  » 

Cette contribution participe à la réflexion relative à la dialectique vrai/faux, qui caractérise 
les images de sciences, dès lors qu’elles sont médiatisées à la télévision. Alors que ces 
images télévisuelles contribuent à l’administration de la preuve, selon une rhétorique 
du « le voir pour le croire », force est de constater que leurs modes de production sont 
rarement explicitées dans les émissions de vulgarisation scientifique. Je présenterai 
dans un premier temps mon travail de doctorat, consistant à une analyse du discours 
d’un corpus d’émissions télévisées, diffusées en France entre 1960 et 2023. Les images 
analysées concernent trois domaines scientifiques, à savoir l’astronomie, la neurobiologie 
et l’archéologie.  Nous verrons que la diffusion de l’image non médiée par le légendage 
textuel ou oral (c’est-à-dire, exempt de fonction de relais), peut être qualifiée de feintise 
(Jost, 2014), troublant la fonction d’accréditation prêtée à l’image scientifique. Je présenterai 
également les entretiens semi-directifs menés avec des journalistes scientifiques, pour 
qui l’utilisation des images de sciences à la télévision peut conduire à des certifications 
hâtives, notamment pour des fins éditoriales de sensationnalisme. En effet, « à force de 
jouer, on finit par croire » (Sicard, 1997). Cette fausse indicialité laisse peu de place à 
l’incertitude, pourtant inhérente aux connaissances scientifiques; c’est alors que « l’écran 
fait écran à toute communication », opacifiant les rapports entre réalité et projection. 

08/12/2026 : Sophie Liebig : « Les violences éducatives ordinaires dans les dessins animés pour 
enfants : persistance des représentations, normes sociales et éducatives. Quels enjeux pour 
l’éducation aux médias ? »
 
Que nous disent les dessins animés pour enfants de notre manière d’éduquer nos 
enfants ? Et que nous disent-ils de ce que nous considérons comme acceptable, ou 
violent dans les relations entre adultes et enfants ? Alors que les violences éducatives 
ordinaires (VEO) font aujourd’hui l’objet d’une attention croissante sur les plans sociaux, 
éducatifs, juridiques ou encore militants, certaines représentations de violence éducative 
continuent de circuler dans les productions audiovisuelles destinées au jeune public. 
Cette intervention interrogera la persistance de ces représentations face aux évolutions 
sociales et juridiques. Elle posera aussi la question de la création d’un outil pédagogique 
d’éducation aux médias pour accompagner les élèves du primaire dans l’analyse critique 
des images et des normes qu’elles véhiculent.

10/11/2026 : Matteo Treleani : « L’économie sémiotique de la répétition.  
La reprise comme désindexicalisation »

 
Que devient le sens d’une image lorsqu’elle circule des milliers de fois ? Cette intervention 
présente l’hypothèse centrale de mes recherches les plus récentes : dans les médias 
audiovisuels, la répétition est une logique économique et sémiotique à part entière, 
productrice de valeur autant que de perte de signification. En m’appuyant sur la sémiotique 
d’Umberto Eco et la distinction entre ratio facilis et ratio difficilis, je montre comment les 
médias d’actualité privilégient la recombinaison de types déjà disponibles au détriment 
de l’invention. Cette économie trouve son point d’aboutissement dans les systèmes 
d’intelligence artificielle : l’IA industrialise l’extraction du déjà-dit collectif. L’enjeu est 
aujourd’hui de proposer une sémiotique politique de la redondance, à la croisée de la 

théorie du sens et de l’économie de l’attention. 

16/02/2027 : Vincent Lowy : « L’adaptation de La Douleur de Marguerite Duras  
par Emmanuel Finkiel (2017) »

 
Le film La douleur d’Emmanuel Finkiel (2017) est une adaptation du roman éponyme de 
Marguerite Duras publié en 1985. Il en reprend les deux premiers chapitres. Juin 1944, 
Marguerite Antelme attend le retour de son mari déporté, l’écrivain communiste Robert 
Antelme, figure majeure de la Résistance. Elle rencontre un agent français travaillant à la 
Gestapo, Pierre Rabier, et, prête à tout pour retrouver son mari, se met à l’épreuve d’une 

relation ambiguë avec cet homme trouble, seul à pouvoir l’aider. 
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